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è  INFORMATIQUE 

L’ergonomie répond au défi 
des rapports hommes-machines
Ces méthodologies, qui ont pour but de rendre intuitifs les systèmes, apportent une véritable valeur ajoutée aux entreprises.

OLIVIER WIENER*

Les grands défis infor ma ti ques
ne rési dent plus aujourd ’hui
dans la tech no logie. Mais plu tôt
dans la rela tion entre hom mes et 
machi nes. Pour les rele ver, des
métho do lo gies grou pées sous
l’ap pel la tion «ergo nomie» per -
met tent d’a mé lio rer ce lien. Afin
d’a bor der ce sujet de manière
agréable et simple, nous avons
choisi la for mule ques tions-
 répon ses.

è Qu ’est-ce que l’er go nomie in -
for ma tique?
De manière simple, l’er go nomie
a pour but de rendre intui tifs les
sys tè mes infor ma ti ques, afin d’a -
mé lio rer le rap port entre hom -
mes et machi nes. Un bon ergo -
nome doit donc à la fois maî tri ser 
les aspects tech ni ques (hard ware
et soft ware), mais aussi com -
prendre, chez son client, les élé -
ments com mer ciaux, les pro ces -
sus inter nes, les stra té gies de
mar ke ting et de com mu ni ca tion
afin de mieux posi tion ner et
inté grer sa démarche. Il doit
aussi maî tri ser cer tains aspects
plus «humains»: psy cho logie de
l’u ti li sa teur, pro ces sus cogni tifs
lors de la décou verte de nou vel les 
inter fa ces, impacts de la taxo -
nomie et de la séman tique sur la
navi ga tion. Dans sa démarche,

l’er go nome doit tou jours (re-) pla -
cer l’u ti li sa teur au centre.

è Quels sont les points com -
muns entre les uti li sa teurs ac -
tuels de nou vel les tech no lo -
gies?
Le manque de temps. Cet élé -
ment est fon da men tal pour com -
prendre la psy cho logie des inter -
nau tes aujourd ’hui. Il con di -
tionne en effet et de manière
déter mi nante leur façon d’a bor -
der les sites. Comme avec la télé -
vi sion et sa surabon dance de pro -
gram mes qui nous obli gent à
«zap per», nous pas sons rapi de -
ment d’un site à l’autre en «scan -
nant» les conte nus selon l’in té rêt. 
C’est pour quoi les entre pri ses
doi vent non seu le ment offrir une 
struc ture très claire, mais aussi
un cer tain nombre de «béquil les»
pour faci li ter l’ac cès à l’in for ma -
tion recherchée. Sans ces élé -

ments, tout le tra vail fait en
amont pour créer des conte nus
uti les est sim ple ment perdu. En
unis sant les savoirs acquis ces
der niè res années (sta tis ti ques,
étu des sur le mou ve ment des
yeux et zones les plus regar dées,
per cep tion de cer tains élé ments
gra phi ques, bon sens et expé -
rience), on est aujourd ’hui
capable de créer des sites à la fois
fonc tion nels, ergo no mi ques et
visuel le ment agréa bles.

è A qui s’a dresse cette dis ci -
pline et quels en sont les bé né fi -
ces?
L’er go nomie s’a dresse aux entre -
pri ses sou cieu ses d’ap por ter une 
véri table valeur ajoutée à leurs
clients en se cen trant sur leurs
besoins. A long terme, cette stra -
tégie est plus pro fi table que le
per fec tion ne ment du pro duit
ou du ser vice lui-même: Dell,

Ama zon, Google, Nokia, Ebay
sont là pour le prou ver. D’au tant
qu’elle génère en plus, comme
effet laté ral, un très grand
poten tiel de réten tion et de fidé -
li sa tion. Les uti li sa teurs sont en
effet résis tants aux chan ge -
ments. Les por ta bles Nokia, et
leurs menus qua si ment tous
iden ti ques, en sont une excel -
lente démons tra tion.

è Et au ni veau des coûts?
C’est incon tes ta ble ment aussi un 
avan tage. Plus on teste tôt un pro -
duit, un ser vice, un site inter net,
plus il est facile de cor ri ger ses
défauts et ce à moin dres coûts.
Une étude amé ri caine réa lisée
par Claire Marie Karat a démon -
tré que pour chaque dol lar
investi dans l’er go nomie d’un
pro duit une société récolte entre
10 et 100 dol lars de chiffre d’af fai -
res, amé liore la satis fac tion de ses 

clients et les fidé lise. Au con -
traire, chaque dol lar dépensé
pour régler un pro blème au
moment du design coûte 10 dol -
lars pour le solu tion ner pen dant
la phase de déve lop pe ment et
100 dol lars voire plus une fois que 
le pro duit est pro posé sur le mar -
ché.
Autre exemple: selon une étude
récente, 51% des Suis ses uti li sent
inter net quo ti dien ne ment. Le
salaire moyen brut en Suisse est
d’en vi ron 60.000 francs par année 
pour 1900 heu res de tra vail en
moyenne (ce qui revient à un
salaire horaire brut moyen de
31,60 francs, voir tableau ci-contre).
Admet tons un ins tant que les
inter nau tes suis ses per dent une
minute par jour à cause de sites
mal cons truits, de navi ga tions
hasar deu ses, de conte nus pas mis
à jour ou pour tout autre pro -
blème lié à une mau vaise ergo -
nomie. Cela repré sen te rait au
total, sur les 230 jours tra vail lés
par an, quelque 13 mil lions d’heu -
res de tra vail. A 31 francs de
l’heure, nous som mes au-des sus
des 450 mil lions de francs per dus
pour l’é co nomie suisse!

à* Fon da teur de C2SP, Genève , 
www.c2sp.com. 
Retrou vez chaque mois cette
rubrique consacrée à l’é vo lu tion 
de l’in for ma tique et d’inter net.

àJEAN-MARC RAPP 
À L’EUAß

Jean-Marc Rapp, le recteur 
de l’Université de Lausanne,
vient d’être élu parmi 
les huit membres du bureau 
de la European University
Association (EUA), l’association
faîtière de 750 universités
européennes, lors d’une
élection qui s’est déroulée 
à Glasgow. Le mandat du
nouvel élu s’étend jusqu’en
2009, soit au-delà de son statut
de recteur de l’UNIL 
et de président de la CRUS
(Conférence des recteurs 
des universités suisses).

àPÉNURIES D’EAU
POTABLE EN CHINEß

En raison de la sécheresse 
qui sévit dans le pays, plus 
de neuf millions de Chinois 
sont menacés de pénuries
d’eau potable dans le sud
habituellement balayé par 
les typhons. La province de
Hainan est l’une des régions 
les plus affectées, la moitié de
ses terres labourées manquant 
d’irrigation. Un millier 
de citernes y fournissant 
de l’eau potable sont à sec.
Aucun typhon ne s’y est produit
depuis l’automne.

àMORT D’AGNÈS SORELß
Les restes des ossements
d’Agnès Sorel, qui avaient été
exhumés le 29 septembre 2004, 
viennent de faire l’objet d’une
longue série d’analyses. 
Il en ressort que la maîtresse
de Charles VII aurait, à un âge
compris entre 25 et 30 ans, été
victime d’une intoxication aiguë
au mercure. Mais nul ne peut
savoir si elle a été empoisonnée 
sur ordre du dauphin, le futur
Louis XI, comme cela a souvent
été affirmé.

àLA GRIPPE 
S’EN EST ALLÉEß

Selon l’Office fédé ral de la
santé publique, on ne peut
plus par ler d’épi démie de
grippe depuis la semaine
passée en Suisse. Fin mars,
les méde cins n’ont recensé
que 8 affec tions grip pa les
pour 1000 consul ta tions, 
alors que le seuil épi dé mique
se situe à 15 pour 1000. La fin
de l’épi démie ne signifie pas
que le virus ait com plè te ment
dis paru. Des cas de sus pi cion
de grippe ont encore été
annon cés dans les can tons
des Gri sons et du Tessin.

Pour la seconde fois en
quelques mois, une équipe
d’astronomes affirme avoir
obtenu la première photo d’une
exoplanète. Ceux-ci ont repéré
un objet tournant en orbite
autour de l’étoile GQ Lupi, et ont
pris trois clichés: l’un au Very
Large Telescope de l’ESO (Chili), 
l’un avec le télescope Subaru
(Japon), l’autre depuis l’espace
grâce à Hubble. La planète, 
dont la masse serait environ
deux fois celle de Jupiter,
tourne autour d’une étoile
jeune. Il s’agit d’un système
jeune et la planète elle-même
est très chaude, donc très
brillante, ce qui lui permet de 
ne pas être totalement éclipsée
par la lumière de son étoile. 
Le détail des travaux doit être
prochainement publié dans 
la revue «Astronomy and
Astrophysics».

EXOPLANÈTES, SOURIEZ VOUS ÊTES PHOTOGRAPHIÉES!

18 JEUDI 7 AVRIL 2005

OSE
 / 

RES
UEA

H
UE

N
.LA TE 

La professionnalisation du métier est encore à affiner
è Qu ’en est-il des si tes suis ses
dans ce do maine?
Il y a de bons et de mau vais élè -
ves. Ceux qui ont des rela tions
quo ti dien nes avec leurs clients,
et ont par consé quent un inté -
rêt par ti cu lier à offrir le site le
plus pra ti cable pos sible, ont fait 
les plus grands efforts dans ce
domaine. A l’exemple d’UBS, du 
Shop ou encore de Fac to ry121
(vente en ligne de mon tres). Du
côté des PME, la situa tion est
net te ment moins bonne et le
tra vail à accom plir encore
consé quent. Deux rai sons à
cela: le manque de moyens
dédiés à cette acti vité et leurs
mau vai ses uti li sa tions. On pri -
vi légie mal heu reu se ment sou -
vent le conte nant au détri ment
du contenu, ce qui se tra duit

par des sites dif fi ci les à uti li ser,
lents et d’un inté rêt très rela tif.

è Et la Con fé dé ra tion, les can -
tons?
Des efforts remar qua bles sont
faits pour stan dar di ser les sites de
la Con fé dé ra tion selon le plus
grand nombre pos sible de «bon -
nes pra ti ques». Marie Moya, direc -
trice du Web fo rum de la Con fé dé -
ra tion à la Chan cel lerie fédé rale,
vient de publier, avec une équipe
plu ri dis ci pli naire, deux docu -
ments défi ni tifs concer nant l’ac -
ces si bi lité et la faci lité d’u ti li sa -
tion, démon trant qu’à ce
niveau–là aussi on prend les
besoins des uti li sa teurs au
sérieux.
Se faire une idée de ce qui se
passe au niveau can to nal est plus

dif fi cile, les can tons étant indé -
pen dants dans ce domaine. Il
n’existe a priori aucune dé -
marche com mune visant à amé -
lio rer la faci lité d’u ti li sa tion de
ces sites. Le can ton de Genève se
dis tingue cepen dant dans sa
volonté de créer pour les citoyens
des outils uti les et uti li sa bles.

è Quels sont les fu turs dé fis de
l’er go nomie?
La pro fes sion na li sa tion du
métier avant tout. Actuel le ment,
n’im porte qui peut se pré tendre
«ergo nome» tant il s’a git d’un
nou veau métier, non reconnu et
sans cadre de for ma tion claire. Le 
nombre d’a gen ces web affir mant 
pos sé der des com pé ten ces en la
matière est là pour le prou ver! De
nom breux efforts doi vent être

faits pour affi ner encore les
métho do lo gies rela ti ves à l’er go -
nomie, les nor ma li ser et, sur tout, 
pour les faire connaître.

è Et pour les en tre pri ses?
A l’ins tar de la Con fé dé ra tion, le
grand défi pour les entre pri ses
sera d’a dop ter plus sys té ma ti -
que ment les règles com mu né -
ment recon nues et de concen -
trer les éner gies autour des
besoins des uti li sa teurs, qu’ils
soient clients ou non. Le patron
d’Ama zon n’a-t-il pas récem -
ment déclaré: «Si la recette du
suc cès [aujourd ’hui] est de
dépen ser 70% de votre argent
pour par ler de votre pro duit et
30% à l’a mé lio rer, cette pro por -
tion va s’in ver ser dans les 20 pro -
chai nes années»? – (OW)

PLUS DE 450 MILLIONS DE FRANCS PERDUS PAR ANNÉE EN SUISSE

èHabi tants en Suisse (2002) 7.317.800
è% uti li sant inter net une fois par jour 51%
èNb de minutes perdues par jour et par inter naute 1*
èNb d'heu res per dues par année** 14.306.299
èCoût total des heu res per dues*** (en mil lions de francs) 451.777.863,16
* Hypo thèse de tra vail; ** Rap por tées au nombre de jours tra vail lés par année, soit 230; *** Sur la base d’un salaire moyen
brut annuel en Suisse de 60.000 francs, soit d’un salaire horaire moyen brut de 31,60 francs.
Sites mal cons truits, navi ga tions hasar deu ses, conte nus pas mis à jour sont autant de fac teurs qui plom bent l’é co nomie.

Source: Office fédé ral de la sta tis tique, Netac tuel.

è  FEU BACTÉRIEN 

Les abeilles
interdites
de vacances
Les autori tés neu châ te loi ses ont
inter dit les dépla ce ments d’a beil les
sta tion nées sur le Lit to ral et dans le
Val- de-Ruz. Cette mesure vise à lut -
ter contre le feu bac té rien qui
menace les ver gers et les pépi niè res
en Suisse romande. Les trans ferts
d’a beil les de la zone à risque vers les 
lieux non conta mi nés sont inter -
dits jus qu ’au 30 juin, a indi qué
lundi la Chan cel lerie d’Etat. Selon
un com mu ni qué, les dépla ce ments 
de rei nes ou d’a beil les à des alti tu -
des supé rieu res à 1200 mètres res -
tent pos si bles. Apparu en Suisse
romande en 2002, le feu bac té rien
est un para site des pom miers, poi -
riers et cognas siers. – (ats)


